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			Sur la route
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			Naples et la Campanie


		


		

			Dans ce chapitre 


			Naples (Napoli)


			Sud de Naples


			Baie de Naples


			Côte amalfitaine


			Salerne et le Cilento


		


		

			Le top des restaurants


			Æ La Palette, Capri


			Æ Ristorante La Caravella, Amalfi


			Æ President, Pompéi


			Æ Casa Mele, Positano


			Æ Concettina Ai Tre Santi, Naples


			Le top des hébergements


			Æ La Minerva, Capri


			Æ Casa Mariantonia, Capri


			Æ Belmond Hotel Caruso, Ravello


			Æ Agriturismo i Moresani, Cilento


			Æ Magma Home, Naples


		


		

			Pourquoi y aller


			La Campanie est un mélange savoureux de rues pleines de vie, de palais à la splendeur fanée, de villages aux teintes pastel et de superbes panoramas.


			Peu de régions peuvent se targuer de posséder sa richesse culturelle. Difficile de choisir entre la visite des appartements royaux des Bourbons et la découverte d’une villa ornée de fresques, de décider quelles toiles du Caravage admirer, entre les chefs-d’œuvre du Pio Monte della Misericordia et ceux du Palazzo Zevallos.


			Les reliefs volcaniques de la Campanie offrent de sublimes paysages côtiers et une multitude d’activités, des balades à cheval sur le Vésuve aux croisières au large de la côte amalfitaine, en passant par les bains dans les eaux thermales d’Ischia. Ensuite, place aux délices : pizzas à Naples, déjeuners qui s’éternisent dans les agriturismi du Cilento et délicieuses pâtisseries sur la côte amalfitaine.


		


		

			Quand partir
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			NAPLES (NAPOLI)


			%081/966 145 HABITANTS


			De prime abord rude et explosive, Naples est une ville qui cache d’admirables œuvres d’art et des vestiges émouvants, où les conversations sont spontanées, les saveurs inimitables, et les paysages époustouflants. Bienvenue dans le chef-d’œuvre le plus improbable d’Italie.


			Histoire


			Selon la légende, des marchands venus de Rhodes établirent la cité sur l’îlot de Megaris (îlot de Megaride, où est bâti le Castel dell’Ovo ; ici) autour de 680 av. J.-C. Elle fut baptisée à l’origine Parthenopê (Parthénope), en l’honneur d’une sirène dont le corps avait été rejeté par les flots après qu’elle se fut volontairement noyée faute d’avoir réussi à envoûter Ulysse par ses chants. La ville fut finalement intégrée à une nouvelle cité, Neapolis, fondée par des Grecs de Cumae (Cumes) en 474 av. J.-C. Conquise par Rome un siècle et demi plus tard, elle séduisit la haute société romaine de la fin de la république et accueillit les riches villégiatures des empereurs dès les prémices de l’ère chrétienne. Une période d’insouciance qui prit fin avec l’éruption du Vésuve en 79.


			Après la chute de l’Empire romain, Naples devint un duché byzantin, puis un duché indépendant. Prise par les Normands en 1139, la ville fut annexée au royaume des Deux-Siciles. Les Normands furent à leur tour supplantés par les Souabes, dont le chef charismatique, Frédéric II, dota la ville de nouvelles institutions, en particulier son université.


			La période de domination souabe s’acheva dans la violence avec la victoire de Charles Ier d’Anjou lors de la bataille de Bénévent, en 1266. Les Angevins firent beaucoup pour promouvoir les arts et la culture au sein de la cité. Ils érigèrent le Castel Nuovo (ici) et agrandirent le port, mais ne purent défendre la ville contre les Aragonais, qui s’en emparèrent en 1442. Naples continua néanmoins de prospérer, notamment grâce à Alphonse Ier d’Aragon, qui mit en place de nouvelles lois, et soutint les arts et les sciences.


			Intégrée en 1503 à l’Espagne et gouvernée par des vice-rois à la poigne de fer, Naples n’en connut pas moins un fort développement artistique et s’embellit considérablement. En 1600, cette ville baroque en plein essor était la plus grande d’Europe. Des artistes comme Luca Giordano, José de Ribera et le Caravage y apportèrent leur touche.


			Malgré une épidémie de peste dévastatrice en 1656, cet épanouissement se poursuivit sous les Bourbons d’Espagne (1734-1860), et de grandes constructions comme le Teatro di San Carlo (carte ici ; %081 797 24 12 ; www.teatrosancarlo.it ; Via San Carlo 98 ; visite guidée tarif plein/réduit 9/7 € ; hvisites guidées en anglais 11h30 et 15h30, en italien 10h30, 12h30, 14h30 et 16h30 ; gR2 pour Via San Carlo, mMunicipio) et la Reggia di Caserta (ici) virent le jour.


			Hormis un intermède napoléonien sous Joachim Murat (1806-1815), les Bourbons demeurèrent au pouvoir jusqu’à l’occupation de la ville par Giuseppe Garibaldi et la création du royaume d’Italie, en 1860.


			Ajourd’hui encore, nombre de monuments napolitains gardent les traces des terribles bombardements de la Seconde Guerre mondiale. Les nazis prirent Naples en 1943, mais furent rapidement contraints de la quitter sous la pression d’une série de soulèvements populaires entre le 26 et le 30 septembre, les Quattro Giornate di Napoli (Quatre Journées de Naples). Menés par les habitants, notamment de jeunes scugnizzi (terme napolitain pour désigner les “gamins des rues”) et d’anciens soldats, les affrontements préparèrent le terrain pour l’arrivée des Alliés dans la ville le 1er octobre.


			La corruption endémique et la résurgence de la Camorra ont hélas accompagné la résurrection de la ville après la guerre. Malgré l’instauration d’un gouvernement provisoire à Naples, les Alliés furent confrontés à des troupes désordonnées, des prisonniers de guerre allemands et des bandes de fascistes italiens, tous aussi affamés que la population. Dépassés, les Alliés demandèrent de l’aide à la pègre. En contrepartie, les activités de marché noir furent tolérées. C’est ainsi que la Camorra (Mafia napolitaine) prit de l’ampleur.


			Le 23 novembre 1980, un tremblement de terre dévastateur frappa la zone montagneuse d’Irpinia, à 100 km à l’est de Naples. Plus de 2 700 personnes perdirent la vie, des milliers de logements furent détruits, et Naples s’en trouva considérablement endommagée. Il est communément admis que 6,4 milliards de dollars américains des fonds pour l’aide aux victimes et la reconstruction alloués à la région finirent directement dans les poches de la Camorra.   


			


				

					À ne pas manquer
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					1 Une balade parmi les vestiges de Pompéi (ici), cité romaine à l’histoire tragique.


					2 La beauté irréelle de la Grotta Azzurra (ici), à Capri.


					3 Une marche avec les dieux le long de la côte amalfitaine, sur le Sentiero degli Dei (ici).


					4 L’ingéniosité artistique à l’œuvre dans la Cappella Sansevero (ici), à Naples.


					5 Un déjeuner au plus près de la mer à Procida (ici), la plus petite île de la baie de Naples.


					6 Un moment de détente thermale à Negombo (ici), sur Ischia.


					7 Un concert à Ravello dans la merveilleuse Villa Rufolo (ici) et ses jardins en cascade.


					8 Un aperçu de la vie royale à la Reggia di Caserta (ici), palais monumental inscrit au patrimoine mondial par l’Unesco.


					9 Une visite des ruines colossales de Paestum (ici) où s‘exprime tout le talent des constructeurs hellènes de la Grande Grèce.
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			En 2011, la “crise des déchets”, qui frappe la ville de façon sporadique, a de nouveau éclaté. Les Napolitains, exaspérés, mirent alors le feu aux détritus qui jonchaient les rues. La même année, la population élut un jeune maire visionnaire, Luigi de Magistris. Toujours au pouvoir, il a soutenu depuis son premier mandat de nombreuses initiatives visant à rendre la troisième ville italienne plus propre et plus verte, notamment par la transformation du célèbre Lungomare (front de mer) de Naples en zone piétonne. Nouvelles idées et innovations attirent de plus en plus jeunes entrepreneurs et commerçants. 


			Si De Magistris n’est pas apprécié de tous, son programme progressiste et ses mesures anti-corruption ont séduit de nombreux Napolitains. En 2016, l’indépendant d’une cinquantaine d’années a été réélu, battant son rival Gianni Lettieri du parti de centre droit Forza Italia avec 66,8 % des voix.


			1	À voir


			1	Centre historique


			oComplesso Monumentale di Santa Chiara	BASILIQUE


			(carte ici ; %081 551 66 73 ; www.monasterodisantachiara.it ; Via Santa Chiara 49c ; basilique gratuite, Complesso Monumentale tarif plein/réduit 6/4,50 € ; hbasilique 7h30-13h et 16h30-20h, Complesso Monumentale 9h30-17h30 lun-sam, 10h-14h30 dim ; mDante). Vaste édifice gothique agrémenté de trompe-l’œil, l’imposante Basilica di Santa Chiara se dresse au cœur d’un paisible complexe monastique. Bâtie par Gagliardo Primario au XIVe siècle et sévèrement endommagée par un raid aérien allié le 4 août 1943, l’église angevine a été reconstruite (fin du chantier en 1953) dans son style d’origine. La célébrité du monastère des Clarisses tient surtout à son Chiostro Maiolicato au riche décor en céramique venu revêtir pergolas et bancs centraux au XVIIIe siècle.


			Si les galeries à arcades angevines (XIVe siècle) furent conservées et simplement ornées de fresques sur le thème de la vie de saint François, le jardin central, fleuri de lavande et de citrus, fut totalement remis au goût du jour par Domenico Antonio Vaccaro. L’artiste napolitain aménagea deux allées en diagonale scandées de colonnes octogonales revêtues de carreaux peints et reliées par des bancs. Ces majoliques dues à Donato et Giuseppe Massa représentent des scènes de la vie champêtre. Les quatre cloisons sont couvertes de fresques tendres et fantaisistes (XVIIe siècle) mettant en scène des récits franciscains.


			Jouxtant le cloître, le petit musée d’art sacré abrite les vestiges de thermes du Ier siècle – remarquez le laconicum (sauna) très bien préservé.


			Commandé par Robert d’Anjou pour son épouse Sancia de Majorque, le monastère était conçu pour accueillir 200 moines et les tombeaux de la famille royale d’Anjou. La basilique fut remaniée dans le goût baroque par Domenico Antonio Vaccaro, Gaetano Buonocore et Giovanni Del Gaizo au XVIIIe siècle. Quelques éléments ont échappé à l’incendie consécutif au bombardement de la Seconde Guerre mondiale, notamment une partie de la fresque du XIVe siècle à gauche du portail principal et une chapelle abritant des tombes de la dynastie des Bourbons, de Ferdinand Ier à François II.


			Le parvis de l’église fait une apparition dans Il Decameron (Le Décaméron) de Pier Paolo Pasolini, adaptation de l’œuvre du XIVe siècle de Boccace.


			oCappella Sansevero	CHAPELLE


			(carte ici ; %081 551 84 70 ; www.museosansevero.it ; Via Francesco de Sanctis 19 ; tarif plein/réduit 8/5 € ; h9h-19h mer-lun ; mDante). C’est dans cette chapelle baroque d’inspiration maçonnique qu’est conservé l’incroyable Cristo velato (Christ voilé) de Giuseppe Sanmartino. Le rendu de l’étoffe d’un étonnant réalisme invite presque les spectateurs à soulever un coin du voile. Autres chefs-d’œuvre : les sculptures du Disinganno (Désenchantement) de Francesco Queirolo et de la Pudicizia (Pudeur) d’Antonio Corradini, ainsi que les fresques de Francesco Maria Russo, aussi hautes en couleur qu’à l’époque de leur réalisation en 1749.


			Construite vers la fin du XVIe siècle pour accueillir les tombes de la famille di Sangro, la chapelle fut réaménagée dans le style baroque par le prince Raimondo di Sangro qui, entre 1749 et 1766, fit appel aux plus talentueux artistes pour en décorer l’intérieur. Le Disinganno de Queirolo, statue d’un homme empêtré dans un filet, représente le père de Raimondo, Antonio, duc de Torremaggiore. Prématurément veuf, le duc avait abandonné son fils pour mener une vie de voyages et de plaisirs. Pris de remords, il regagna Naples vers la fin de sa vie et embrassa la prêtrise. Le chef-d’œuvre de Queirolo symbolise les efforts du père pour se libérer du péché.


			Plus poignante encore, la Pudicizia de Corradini, femme drapée de voiles, rend hommage à la mère de Raimondo, Cecilia Gaetani dell’Aquila d’Aragona. Raimondo n’avait que 11 mois lorsqu’elle mourut ; le regard perdu de la statue et sa plaque brisée rappellent sa disparition précoce.


			En marbre polychrome, le pavement de la chapelle signé Francesco Celebrano a beaucoup souffert de l’effondrement d’une partie de l’édifice et du Palazzo di Sangro voisin en 1889. Quelques fragments se distinguent encore dans le couloir partant du bas-côté droit, lequel conduit à l’escalier menant au sous-sol. Là sont exposées deux macchine anatomiche (machines anatomiques), squelettes humains présentant une reproduction du système cardio-vasculaire – l’un masculin, l’autre féminin –, réalisées à la demande du prince alchimiste. S’agit-il de la réalité ou d’une recomposition ? Et, si elles sont réelles, comment ont-elles pu rester dans un tel état de conservation ? La question reste posée quelque deux siècles plus tard. 


			Les files d’attente ici sont connues pour leur longueur. N’hésitez donc pas à acheter votre billet en ligne pour un accès rapide à la chapelle, qui vaut bien les 2 € supplémentaires, surtout en haute saison.
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			Chiesa del Gesù Nuovo	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %081 557 81 51 ; Piazza del Gesù Nuovo ; h7h15-12h45 et 16h-18h lun-sam, 8h-14h et 16h-21h dim ; mDante). Surprenant exemple de recyclage architectural, cette église du XVIe siècle présente une façade du XVe siècle initialement conçue par Giuseppe Valeriani pour le Palazzo Sanseverino. À l’intérieur, la sobriété du piperno (pierre magmatique) cède la place à une époustouflante profusion d’ornements capables de rivaliser avec les fastueux décors du Vatican : les œuvres de grands artistes baroques tels que Francesco Solimena, Luca Giordano et Cosimo Fanzago peuvent y être admirées.


			L’église est le lieu de sépulture du saint local Giuseppe Moscati (1880-1927), un médecin qui consacra sa vie aux pauvres. À côté du transept droit, les Sale (salles) di San Giuseppe Moscati comprennent une reproduction de son bureau, complétée du fauteuil dans lequel il mourut. Parcourez les murs à la recherche des ex-voto, cadeaux de la part des fidèles pour les miracles qu’il aurait accomplis. L’église elle-même fut le théâtre d’un miracle lorsque, le 4 août 1943, une bombe larguée sur le site n’explosa pas (l’obus est d’ailleurs exposé à côté des ex-voto).


			L’église borde le flanc nord de la magnifique Piazza del Gesù Nuovo, repaire nocturne des étudiants. Au centre se dresse la Guglia dell’Immacolata (carte ici ; Piazza del Gesù Nuovo ; mDante) de Giuseppe Genuino, un somptueux obélisque édifié entre 1747 et 1750. Le 8 décembre, fête de l’Immaculée Conception, un pompier y grimpe pour déposer une gerbe sur la statue de la Vierge.


			Via San Gregorio Armeno	RUE


			(carte ici ; mDante). Boudée des collectionneurs avertis, cette rue étroite est connue dans tout le pays pour ses pastori (santons). Reliant Spaccanapoli à la Via dei Tribunali, la decumanus maior (artère principale) de l’ancienne Neapolis est bordée de boutiques et d’ateliers qui vendent toutes sortes de figurines, des ânes aux caricatures kitsch de célébrités. Au n°8 se tient l’atelier Ferrigno (carte ici ; %081 552 31 48 ; www.arteferrigno.com ; Via San Gregorio Armeno 8 ; mDante), dont les personnages en terre cuite sont les plus renommés de la rue.


			Complesso Monumentale di San Lorenzo Maggiore	SITE ARCHÉOLOGIQUE


			(carte ici ; %081 211 08 60 ; www.laneapolissotterrata.it ; Via dei Tribunali 316 ; église gratuite, musée et fouilles tarif plein/-18 ans/-6 ans 9/6 €/gratuit ; héglise 8h-19h, site de fouilles et musée 9h30-17h30 ; mDante). L’imposante basilique, avec sa superposition de styles architecturaux, est considérée comme l’un des plus beaux édifices médiévaux de Naples. À l’exception de la façade de Ferdinando Sanfelice, de la Cappella al Rosario et du Cappellone di Sant’Antonio, l’attirail baroque en a été ôté au siècle dernier, révélant élégance et austérité gothiques. Sous la basilique s’étendent d’extraordinaires ruines gréco-romaines (ici), accessibles lors d’une des visites guidées d’une heure, très instructives. 
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							Paradis des passionnés d’histoire, le Museo Archeologico Nazionale de Naples rassemble une extraordinaire collection d’œuvres d’art et d’objets antiques, qui se démarque par quantité de superbes fresques, mosaïques et épigraphes provenant des anciennes colonies situées au pied du Vésuve. En prime, la plus grande sculpture de l’Antiquité découverte à ce jour, le spectaculaire Toro Farnese (Taureau Farnèse).


							

								

									À NE PAS MANQUER


									Æ Les statues du Toro Farnese et de l’Ercole


									Æ La mosaïque de la Casa del Fauno représentant Alexandre le Grand


									Æ Les œuvres érotiques du Gabinetto Segreto


									Æ Les fresques et les sculptures de la Villa dei Papiri au 1er étage


 


									INFOS PRATIQUES


									Æ Carte ici


									Æ %848 80 02 88


									Æ www.museoarcheologiconapoli.it


									Æ Piazza Museo Nazionale 19


									Æ Tarif plein/réduit 15/2 €


									Æ h9h-19h30 mer-lun


									Æ mMuseo, Piazza Cavour


								


							


							Toro Farnese et Ercole


							Le Toro Farnese (Taureau Farnèse) est la vedette incontestée de l’imposante collection de sculptures grecques et romaines du rez-de-chaussée. Citée par Pline l’Ancien dans son Histoire naturelle, ce chef-d’œuvre du début du IIIe siècle – probable réplique romaine d’un original grec – est la plus grande sculpture en une pièce de l’Antiquité retrouvée à ce jour. Découverte à Rome en 1545, elle fut restaurée par Michel-Ange avant d’être transportée jusqu’à Naples en navire de guerre, en 1788. Taillée dans un unique bloc de marbre, elle représente le châtiment de Dircé, reine de Thèbes, attachée à un taureau enragé. Juste en face, l’Ercole (Hercule) tout en muscles, fut découvert aussi à Rome, dans les thermes de Caracalla, mais sans ses jambes. Michel-Ange chargea Guglielmo della Porta de sculpter des jambes de remplacement. Celles d’origine furent retrouvées lors de fouilles ultérieures sous les Bourbons, puis réassemblées. L’œuvre est attribuée (comme l’indique l’inscription en dessous du bâton d’Hercule) au sculpteur athénien Glycon.


							

								

									LES TRÉSORS DU SOUS-SOL


									Le sous-sol du musée compte l’une des plus importantes collections d’épigraphes (inscriptions dans la pierre) antiques grecques, italiques et latines du monde. Juste à côté, on trouve une collection de trésors égyptiens que surpasse uniquement, en Italie, le Museo Egizio de Turin.


									Consultez, si possible, le guide Musée archéologique national de Naples (Electa, 12 €) afin de définir un axe de visite. La location d’un audioguide (5 €) vous orientera vers les pièces phares.


									L’ARCHITECTURE DU MUSÉE


									Le musée occupe le Palazzo degli Studi, construit à la fin du XVIe siècle pour accueillir une caserne. Il fut agrandi et modifié au fil des siècles par des architectes comme Giulio Cesare Fontana, le fils de Domenico Fontana, à la fin de la Renaissance. Pièce maîtresse du bâtiment, le Salone della Meridiana, au premier niveau, arbore au plafond une fresque de Pietro Bardellino en l’honneur du roi Ferdinand IV et de Marie-Caroline d’Autriche.


								


							


							Mosaïques et art érotique antique de la mezzanine


							La mezzanine est garnie de précieux panneaux de mosaïques, dont la plupart proviennent de Pompéi. La salle LIX renferme la joyeuse Scena di commedia : Musici ambulanti, dépeignant quatre musiciens itinérants, ainsi que l’allégorique Memento mori, où un crâne symbolise la mort, un papillon l’âme, et une roue le destin. Ornant autrefois la Casa del Fauno (ici), la plus grande demeure de Pompéi, les mosaïques des salles LX et LXI incluent une riche fresque murale illustrant la bataille d’Alexandre le Grand contre le roi perse Darius III. Parmi les plus importantes de l’Antiquité, cette dernière serait la copie fidèle d’une peinture hellénistique de la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C. Les mosaïques trouvées dans la Casa del Fauno sont l’œuvre d’artisans d’Alexandrie réputés qui travaillaient en Italie entre la fin du IIe siècle et le début du Ier siècle av. J.-C. La mezzanine abrite aussi le Gabinetto Segreto (Cabinet secret) et sa collection antique d’œuvres et d’objets érotiques. La pièce la plus célèbre est une statue montrant Pan en pleine action avec une chèvre. Les nombreuses représentations de membres en érection illustrent bien l’usage alors courant de symboles phalliques dans les maisons romaines, synonymes de bonne fortune, de réussite et de fertilité.


							Fresques et sculptures du 1er étage


							Le 1er étage est un festival de fresques, de poteries, de verreries et de sculptures antiques. La collection débute dans le Salone della Meridiana (salon du Cadran solaire), avec des fresques provenant de villas du Vésuve. La salle LXXII renferme la plus grande représentation connue de Persée et d’Andromède, montrant le héros en train de délivrer sa fiancée après avoir vaincu un monstre marin. Sur le thème du combat contre des bêtes mythiques, la salle LXXIII expose un remarquable Thésée libérateur. Dans la salle LXXV, Bacchus et le Vésuve offrirait un aperçu de l’aspect du Vésuve avant l’éruption de 79, avec un sommet au lieu de deux. L’affrontement entre les spectateurs de l’amphithéâtre de Pompéi, en 59, est dépeint dans la Rixe entre Pompéiens et Nucériens de la salle LXXVIII. Au fond du bâtiment se trouve une imposante collection de statues provenant de la Villa dei Papiri. La salle CXVI contient les cinq statues de bronze connues collectivement sous le nom de Filles de Danaos. Datant du règne d’Auguste (27 av. J.-C.-14 apr. J.-C.), elles représentent les mythiques Danaïdes, condamnées à verser de l’eau éternellement pour avoir assassiné leurs cousins (et futurs époux) afin d’apaiser leur père, qui cherchait à se venger de son propre frère, Égyptos.


						


					


				


			





			Napoli Sotterranea	PARCOURS ARCHÉOLOGIQUE


			(Naples souterraine ; carte ici ; %081 29 69 44 ; www.napolisotterranea.org ; Piazza San Gaetano 68 ; tarif plein/réduit 10/8 € ; hvisites guidées en anglais 10h, 12h, 14h, 16h et 18h ; mDante). Cette visite guidée vous plonge à 40 m sous terre dans un fantastique labyrinthe antique d’aqueducs, de passages et de citernes.


			Les passages furent creusés par les Grecs afin d’extraire le tuf utilisé pour la construction et d’acheminer l’eau depuis le Vésuve. Agrandi par les Romains, le réseau de conduits et de citernes servit d’abri durant la Seconde Guerre mondiale. Une partie de la visite se fait à la lueur des bougies à travers de très étroits passages.


			Pio Monte della Misericordia	ÉGLISE, MUSÉE


			(carte ici ; %081 44 69 44 ; www.piomontedellamisericordia.it ; Via dei Tribunali 253 ; tarif plein/réduit 8/5 € ; h9h-18h lun-sam, 9h-14h30 dim ; mPiazza Cavour). Dans la galerie d’art du 1er niveau de cette église octogonale du XVIIe siècle se trouve une intéressante et abordable collection d’art Renaissance et baroque, dont des tableaux de Francesco de Mura, Jusepe de Ribera, Andrea Vaccaro et Paul Van Somer. Viennent s’y adjoindre des œuvres contemporaines d’artistes italiens et étrangers, inspirées du tableau Le sette opere della Misericordia (Les Sept Œuvres de miséricorde) du Caravage. Souvent décrit comme le tableau du Caravage le plus prestigieux de Naples, ce chef-d’œuvre percutant surmonte le maître-autel dans la chapelle du rez-de-chaussée.


			Témoignant d’une maîtrise magistrale du clair-obscur, technique qui révolutionna la peinture napolitaine, ce tableau est remarquable par sa façon d’illustrer diverses actions dans une scène harmonieusement chorégraphiée. Les archives renferment la Declaratoria del 14 Ottobre 1607, un document d’église original attestant le paiement de 400 ducats au Caravage pour sa pièce. Une copie du document est exposée dans la galerie du 1er niveau, d’où il est aussi possible de voir la peinture dans la Sala del Coretto.


			De l’autre côté de la rue se dresse la Guglia di San Gennaro (carte ici ; Piazza Riario Sforza ; gR2 jusqu’à Corso Umberto I). Cet obélisque, réalisé par Cosimo Fanzago et coiffé d’un bronze de Tommaso Montani, fut érigé en 1636 afin de remercier le saint patron de la ville pour avoir protégé Naples de l’éruption du Vésuve en 1631.


			Duomo	CATHÉDRALE


			(carte ici ; %081 44 90 97 ; Via Duomo 149 ; cathédrale/baptistère gratuit/2 € ; hcathédrale 8h30-13h30 et 14h30-19h30 lun-sam, 8h30-13h30 et 16h30-19h30 dim, baptistère 8h30-12h30 et 15h30-18h30 lun-sam, 8h30-13h dim, Cappella di San Gennaro 8h30-13h et 15h-18h30 lun-sam, 8h30-13h et 16h30-19h dim ; g147, 182, 184 pour Via Foria, mPiazza Cavour). Que vous y alliez pour la fresque de Giovanni Lanfranco visible dans la Cappella di San Gennaro (chapelle de Saint-Janvier), pour les mosaïques du IVe siècle du baptistère ou pour le miracle de saint Janvier qui se produit trois fois l’an, ne manquez pas le cœur spirituel de Naples. Sa construction fut lancée par Charles Ier d’Anjou en 1272. Consacrée en 1315, la cathédrale a été sérieusement ébranlée par le tremblement de terre de 1456 et abondamment remaniée au cours des siècles suivants.


			Passé l’éblouissante façade néogothique achevée en 1905, le plafond à caissons doré de la nef centrale hypnotise, orné de motifs maniéristes tardifs. Les peintures supérieures de la nef et du transept sont l’œuvre du brillant artiste baroque Luca Giordano.


			Sur le côté droit de la nef se situe la Cappella di San Gennaro (chapelle de Saint-Janvier, dite aussi du “Trésor”) imaginée par Francesco Grimaldi, un prêtre théatin et architecte, et achevée en 1646. Les plus célèbres artistes de l’époque travaillèrent à ce splendide monument baroque : José de Ribera peignit l’impressionnant Saint Janvier sortant indemne de la fournaise, et Giovanni Lanfranco réalisa les étourdissantes fresques de la coupole. Derrière l’autel sont dissimulées deux niches fermées à clé d’où sont extraits le buste-reliquaire en argent du XIVe siècle abritant le crâne de saint Janvier et les deux ampoules contenant son sang coagulé qui se liquéfie trois fois l’an. L’ensemble des reliques du saint se trouve sous le maître-autel : la Cappella Carafa, de style Renaissance, a été aménagée dans la crypte à cet effet.


			Sur le bas-côté gauche se trouve la Basilica di Santa Restituta, du IVe siècle mais quasi entièrement rénovée après le séisme de 1688. De là, accédez au plus ancien baptistère d’Europe occidentale, le Battistero di San Giovanni in Fonte aux somptueuses mosaïques du IVe siècle.


			La zone archéologique souterraine, avec ses bâtiments et rues antiques, n’est malheureusement plus accessible à la visite pour une durée indéterminée.


			MADRE	ART CONTEMPORAIN


			(Museo d’Arte Contemporanea Donnaregina ; carte ici ; %081 1973 7254 ; www.madrenapoli.it ; Via Settembrini 79 ; tarif plein/réduit 8/4 € ; h10h-19h30 lun et mer-sam, 10h-20h dim ; mPiazza Cavour). Pour changer des nombreuses vierges à l’enfant, rendez-vous au musée d’Art contemporain de Naples. Dans le hall, Work in Situ, l’œuvre espiègle construite sur un jeu de miroirs de l’artiste français Daniel Buren, donne le ton. Sont présentées d’autres installations réalisées sur commande par de grands noms comme Anish Kapoor, Rebecca Horn et Sol LeWitt au 1er niveau. Le 2e niveau regroupe le plus gros de la collection permanente du MADRE : toiles, sculptures, photographies et installations d’artistes, designers et architectes prolifiques des XXe et XXIe siècles.


			Mercato di Porta Nolana	MARCHÉ


			(carte ici ; Porta Nolana ; h8h-14h ; mGaribaldi, gR2 pour Corso Umberto I). Naples dans toute son intensité : un beau marché de rue grisant et pittoresque où poissonniers et marchands de fruits et légumes s’époumonent, côtoyant stands odorants des épiciers et des boulangers, vendeurs de cigarettes de contrebande, étals de nourriture bangladaise à emporter. On y trouve de tout : tomates charnues, mozzarella de premier choix, en-cas grillés à point, valises à prix cassé et CD pirates.


			1	Vomero


			oCertosa e Museo di San Martino	MONASTÈRE, MUSÉE


			(carte ici ; %081 229 45 03 ; www.polomusealecampania.beniculturali.it ; Largo San Martino 5 ; tarif plein/réduit 6/3 € ; h8h30-19h30 mar et jeu-sam, 8h30-18h30 dim ; mVanvitelli, jMontesanto pour Morghen). Ce monastère chartreux construit entre 1325 et 1368 et devenu musée constitue le summum du baroque napolitain. Doté de l’un des plus jolis cloîtres d’Italie, il fut décoré et remodelé au fil des siècles par certains des artistes les plus talentueux du pays, notamment l’architecte Giovanni Antonio Dosio, au XVIe siècle, et le sculpteur baroque Cosimo Fanzago un siècle plus tard. Aujourd’hui, il constitue une superbe réserve d’art italien et napolitain.


			L’église du monastère, la sacristie, le trésor et la salle du chapitre qui l’entourent renferment quantité de fresques et de tableaux exécutés par les plus grands artistes napolitains du XVIIe siècle, dont Battista Caracciolo, José de Ribera, Guido Reni et Massimo Stanzione. Dans la nef, le pavement en marbre polychrome réalisé par Cosimo Fanzago est tout simplement extraordinaire.


			Attenant à l’église, le Chiostro dei Procuratori (cloître des Procurateurs) est le plus petit des deux cloîtres du monastère. De là, un grand couloir sur la gauche mène au Chiostro Grande (Grand Cloître), considéré comme l’un des plus beaux du pays. Dessiné par Giovanni Antonio Dosio à la fin du XVIe siècle, puis enrichi par Fanzago, c’est un superbe ensemble de jardins fleuris de camélias, de statues en marbre et de portiques blancs de styles dorique et toscan. La balustrade ornée de crânes créés par Fanzago délimite le petit cimetière de la Certosa.
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